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Kelly Hansen, nouveau frontman et nouvelle voix du groupe culte des années
80, Foreigner. (PHOTO: KULTOPOLIS PRESSE)

En concert le 21 juin à Differdange

«Foreigner a encore
bien des choses à offrir!»

Le groupe culte des années 80 débarque à Luxembourg

Avec 70 millions de disques ven-
dus dans le monde et une ribam-
belle de titres devenus depuis de
véritables classiques, Foreigner fait
partie intégrante de l’Histoire du
rock. Le groupe, emmené par le
vétéran Mick Jones, sera à Differ-
dange le 21 juin prochain pour un
concert exceptionnel. En attendant,
c’est Kelly Hansen, digne rempla-
çant de Lou Gramm qui s’est prêté
au petit jeu des questions-
réponses!

■ Kelly, vous êtes en tournée de-
puis janvier 2006; comment cela
se passe-t-il?

En fait, nous sommes en tournée
depuis quasiment mars de l’année
dernière, mais il est vrai que nous
avons fait un break et repris les
concerts depuis janvier cette an-
née. Et ça se passe très bien!

■ Vous jouez quasiment partout
aux Etats-Unis mais ne faites que
10 concerts en Europe; pourquoi?

Tout simplement parce que les
derniers albums de Foreigner se
sont moins vendus en Europe
qu’aux Etats-Unis. C’est pourquoi
nous avons privilégié ces derniers,
j’avoue, un peu aux dépens de
l’Europe. Ce qui ne veut pas dire
que nous ne sommes pas impa-
tients de retrouver l’Europe!

■ Comment avez-vous fait pour de-
venir chanteur de Foreigner?

J’avais entendu dire que Mick
Jones travaillait sur un projet solo.
Je me suis donc renseigné et ai
contacté le management du
groupe. Puis, de fil en aiguille,

des liens se sont créés et ils
m’ont finalement envoyé des ban-
des de Foreigner J'ai fait des es-
sais. Ils ont bien aimé puis sont
venus à Los Angeles pour répéter.
Je les ai rencontrés et ça a fonc-
tionné. 

■ Qu’est-ce qui fut le plus difficile
pour vous à ce moment-là?

En fait, ce fut assez excitant pour
moi de me mettre dans la peau du
chanteur de Foreigner, un groupe
qui a écrit tellement de classiques!
Mais pour ça, j’avais besoin
d’énormément de confiance en
moi et surtout de croire en ce que
je faisais! Alors oui, ce fut quelque
chose d’assez effrayant, au début.
Et puis j'ai réussi à prendre sur
moi pour y arriver.

■ Quelle est votre chanson préfé-
rée dans le répertoire de Foreigner;
celle que vous préférez chanter?

J’ai une philosophie par rapport à
ça… qui est de ne pas choisir! Les
chansons, ce sont un peu comme
des pommes et des oranges. Un
jour, tu as envie d’une pomme, un
autre jour, tu as envie d’une
orange! De plus, en concert, il y a
tellement de choses qui font
«changer» le cours des choses: des
lumières, des envies, la réaction
d’un public,... Chaque concert est
différent et c’est ce qui fait que
cela reste intéressant! J’ai donc
choisi de ne pas choisir et de
n’avoir aucun «favoris».

■ Pensez-vous, qu’après avoir
vendu plus de 70 millions d’al-
bums, Foreigner ait encore quelque
chose à prouver?

Je ne sais pas si Foreigner a encore
des choses à prouver; en revanche,
ce que je sais, c’est que Foreigner a
encore beaucoup de choses à of-
frir! 

■ Foreigner travaille-t-il sur de nou-
veaux titres?

Oui, quand nous trouvons un peu
de temps! Ce qui n’est pas facile
car cette tournée nous emmène à
travers le monde entier et nous
devons tout d’abord assurer l’es-
sentiel, c’est-à-dire les concerts.
Nous travaillons également sur un
DVD live qui devrait sortir l’année
prochaine… Mais oui, nous avons
quelques idées...

■ Kelly, avec quel «jeune» groupe
Foreigner aimerait-il tourner?

Peut-être avec Sum 41! Je sais
qu’ils sont grands fans de ce style
de musique et je pense que la
combinaison des deux groupes
pourrait fonctionner!

■ Le 21 juin prochain, vous serez en
concert à Luxembourg; connaissez-
vous le pays?

Mon Dieu! Je ne connais pas grand
chose sur ce pays… si ce n’est que
c’est petit et que c’est assez joli! Le
problème, c’est que l’on n’a rare-
ment le temps de visiter. Mais j’ai
hâte d’y être, car j’aime toujours
beaucoup me rendre dans des en-
droits où je n’ai jamais mis les
pieds, me promener et rencontrer
les gens...

■ Kelly Hansen, dernière chose:
cette vie, c’est celle dont vous rê-
viez étant gamin?

Non, alors pas du tout! Quand
j’étais gamin, la seule chose qui
m’intéressait, c’était le foot! Et ce
n’est que vers l’âge de 17 ans que

j’ai commencé à me tourner vers la
musique, que je suis tombé dans
un groupe et que tout a com-
mencé!

Isabelle Frank rythme la poésie du quotidien. (PHOTO: LA GALERIE)

Entre transparence et opacité
Oeuvres d'Isabelle Frank à la Galerie

PAR RADU VASILE

A la Galerie de Claude Truchi, les
derniers tableaux d’Isabelle Frank
refont le monde avec des maté-
riaux «pauvres», tels collages de
bouts de ficelle, de choses trou-
vées et d’objets abandonnés par la
mer, avec lesquels l’artiste rythme
la poésie du quotidien. 

Bâtis comme autant d’histoires
de signes, les oeuvres d’Isabelle
Frank rejoignent un autre discours
que celui des sciences, récitd’une
connaissance sans normes, magi-
que peut-être dans la mesure où

chacune des traces poétiques ré-
pète la tradition d’une culture de
la liberté. 

«L’imitation est l’original cerné,
possédé, intégré, éventuellement
multiplié, autrement dit réfléchi et
spiritualisé»: les mots de Michel
Tournier jettent sur les gestes de
l’artiste la compréhension du
mouvement profond qui les atta-
che à l’école de l’abstraction puis,
plus largement, au credo lyrique
d’une trace transfigurant dans l’es-
pace du papier l’expérience des
menus objets et codes de la mé-
moire. «La Promenade», «Le

Flamme parasol», «Paysage en
rose et vert»: s’offrant la liberté
des accrochages informels, les
oeuvres deviennent semblables à
des palissades qui bornent le re-
gard aux limites d’un univers
soyeux et délicat. Des rencontres
imaginaires s’accomplissent alors,
qui portent à travers des lieux de
«transparence et d’opacités», pour
reprendre le titre de l’exposition,
traversés par la douceur des irrisa-
tions bleutées, quand ce n’est par
l’agitation des ondes de rose lavis
et de verts brouillé. Ni absolument
abstrait ni pleinement figuratif, le
travail d’Isabelle Frank laisse la
couleur s’enguirlander autour
d'une multitude d’autres éléments
dont la texture joue avec les sens
des spectateurs, ceux en tout cas
qui se reconnaîtront dans le choix
de l’artiste de ne faire appel qu’à
ces matériaux anciens, dont l’âge
même crée comme une archéolo-
gie de la joie et de la tristesse.

A la Galerie, 10-16, Avenue de la Gare, Luxem-
bourg, tél. 269 570 70. Jusqu’au 1e juillet


